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Una tale specializzazione dei bracci del Rodano - differenziata 
sostanzialmente tra prodotti commestibili e non commestibili 
- puà trovare anche aitre giustificazioni (aree di stoccaggio 
specializzate o lavorazione dei prodotti?). Possiamo solo notare
che il carico di metalli (piombo e ferro) scoperto nel golfo di Fos 
sui relitto Saint-Gervais I, datato molto precisamente al 138-139 
d.C., e quello costituito da anfore del tipo Keay I B (IV secolo), 
identificate a Saintes-Maries-de-la-Mer, potrebbero segnalare la 
fine di un tale processo. 

La navigazione sui Tevere, l'alaggio verso Roma 
Giulia Boetto, Renato Sebastiani 

Procopio di Cesarea, nel VI sec. d. C., descrive l'alaggio sui 
Tevere: « Fin dall'origine i Romani hanno reso piana e senza 
ostacoli la strada che conduce da Portus a Roma. Numerose 
barche sono sempre ancorate di proposito nel porto e un 
gran numero di buoi è disponibile nelle immediate vicinanze. 
Quando i mercanti arrivano in porto con le loro navi, sbarcano 
le merci, le mettono sulle barche e risalgono il fiume fino a 
Roma, senza servirsi né di vele né di remi: nessun vento puà 
spingere le navi in questo luogo poiché il fiume si ripiega su se 
stesso completamente e non prosegue in linea diretta; i remi 
non possono far nulla perché la corrente dell'acqua trascina le 
navi. Percià i mercanti attaccano le barche al giogo dei buoi e le 
tirano fino a Roma corne carretti ».

ln questo passaggio Procopio afferma che il solo mezzo di 
propulsione utile per navigare controcorrente sui Tevere è 
l'alaggio ovvero la trazione delle barche dalla riva del fiume. 
Le vele non possono essere utilizzate a causa dei meandri del 
fi urne che obbligano le navi a cambiare rotta esponendole a venti 
contrari. 

Sulla base di questa testimonianza gli studiosi hanno spesso 
affermato che il Tevere era affiancato da un'alzaia o strada per 
l'alaggio similmente a quanto attestato per l'epoca moderna 
quando documenti e carte dello Stato Pontificio menzionano la 
Via Alzaia o Strada delle Bufa/e. Tuttavia la questione resta aperta 
anche perché nessuna traccia archeologica di una strada per 
l'alaggio d'epoca antica è stata finora rinvenuta. 

L'alaggio poteva anche essere compiuto dagli he/ciarii, che tiravano 
a forza di braccia le imbarcazioni. Il poeta Marziale nel I secolo 
ne evoca le grida presso il ponte Milvio. L'alaggio umano, peraltro 

devienne favorable pour s'engouffrer dans le couloir rhodanien. 
À partir de cette zone d'attente, il pouvait apparaître opportun 
d'utiliser les principaux bras du Rhône pour réguler le trafic, en 
séparant les produits métalliques et lithiques des denrées alimen
taires. Une telle spécialisation des bras du Rhône - différenciés 
finalement entre produits comestibles et non comestibles - peut 
également trouver d'autres justifications (zones spécialisées de 
stockage ou transformation des produits ?). On remarque seule
ment que la cargaison métallique (plomb et fer) découverte dans 
le golfe de Fos sur l'épave Saint-Gervais /, datée très précisément 
de 138-139 apr. J.-C., et celle constituée d'amphores de type 
Keay I B (IVe siècle) identifiée aux Saintes-Maries-de-la-Mer, pour
raient signaler la fin d'un tel processus. 

La navigation sur le Tibre et le halage vers Rome 
Giulia Boetto, Renato Sebastiani 

Au VIe s., Procope de Césarée décrit le halage sur le Tibre : « Dès 
l'origine, les Romains ont rendu la voie menant de Portus à Rome 
plane et dépourvue d'obstacle. De nombreuses barques sont 
toujours ancrées intentionnellement dans le port et un grand 
nombre de bœufs sont disponibles dans les environs immédiats. 
Lorsque les marchands arrivent dans le port avec leurs navires, 
ils débarquent les marchandises, les mettent sur les barques et 
remontent le fleuve jusqu'à Rome, sans utiliser ni voile ni rame : 
ici, aucun vent ne peut pousser les bateaux car le fleuve se replie 
complètement sur lui-même et ne continue pas en ligne droite ; 
les rames ne peuvent rien faire car le courant de l'eau entraîne les 
bateaux. C'est pourquoi les marchands attachent les barques au 
joug des bœufs et les tirent jusqu'à Rome comme des charrettes. »

Dans ce passage, Procope affirme que le seul moyen de propulsion 
utile pour naviguer à contre-courant sur le Tibre est le halage, c'est
à-dire le fait de tirer les bateaux depuis la rive du fleuve. Les voiles ne 
peuvent être utilisées en raison des méandres du fleuve qui obligent 
les navires à changer de cap, les exposant ainsi aux vents contraires. 

Sur la base de ces témoignages, les chercheurs ont souvent affirmé 
que le Tibre était flanqué d'un chemin de halage ou d'une route 
pour le transport des marchandises, à l'instar de ce qui est attesté 
à l'époque moderne par les documents et les cartes des États pon
tificaux mentionnant la Via Alzaia ou Strada delle Bufa/e. La ques
tion reste toutefois ouverte, notamment parce qu'aucune trace 
archéologique de chemin de halage antique n'a été découverte 
jusqu'à présent. 
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